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Chl• Argentine

et I.es autres11111111, Ins
La derniere suite de la serie d'articles sur les
"Associations pour la Defense de la Tradition, de
la Famille et de la Propriete" (TFP) nous a donne
un apercu sur les activites tapageuses de ce grou-
pement de la droite ultraconservatrice au Bresil.
Les TFP sont presents dans 15 pays differents:
Argentine, Bolivie, Bresil, Canada, Chili, Colom-
bie, Equateur, Espagne, Etats-Unis, France, Portu-
gal, Uruguay, Venezuela ainsi que, depuis quelques
mois au Perou et en Afrique du Sud("Young South
Africans for a Christian Civilisation")(l). Nous
allons presenter ici les connivences de la TFP
chilienne avec le regime du general Pinochet qui
"fete" ces jours-ci, avec bien des difficultes
certes, ses lo ans de pouvoir dictatorial. Cet
exemple montre déjà que les methodes des TFP sont
partout les memes:	 savoir celles avec lesquelles
nous avons fait connaissance a propos du Bresil.
Cela nous permet de passer tres rapidement sur les
activites des TFP dans les autres pays, notamment
d'Amerique du Sud.

CHILI

Apres tout ce que l'on suit sur le rOle joue par
les TFP dans les evenements bresiliens de 1964
(cf. "forum" No 65-66), personne ne s'etonne plus
d'apprendre qu'ils sont impliques aussi dans le
coup d'Etat militaire renversant le gouvernement
Allende au Chili en 1973. Sous le nom de "Fiducia"
(titre dune revue de droite) la section chilienne
etait active bien auparavant déja. Elle s'en etait
en effet déjà prise au President democrate-chre-
tien Eduardo Frei, a qui elle avait reproche des
1965 ses velleites de re-Formes agraires con-
traires, selon elle, a l'institution du droit de
propriete . (2). C'etait donc déjà la mise en place
du meme scenario que celui qui avait merle a la
chute du gouvernement Goulart au Bresil (3).

L'attaque la plus virulente contre le gouvernement
DC du Chili devait cependant venir d'un responsa-
ble de la TFP bresilienne. En effet Fabio Vidigal
Xavier da Silveira publia "Ftei - te KenenAy
chitien", livre qui, selon les TFP, circula
clandestinement au Chili, parce qu'il y avait ete
interdit (4). Mais ni ce livre, ni l'appel de la
TFP (5) a Paul VI, le 8 octobre 197o, afin qu'il
intervienne personnellement pour interdire aux
deputes de la DC de voter en faveur d'Allende
(l'episcopat chilien s'etait en fait engage a ne
pas prendre position), n'allaient eviter l'elec-
tion du marxiste S.Allende come president de la
Republique: Les propheties de la TFP se voyaient
confirmees: Allende succedait a Frei comme Lenine
jadis a Kerensky.

L'opposition contre ce gouvernement de l'unite
populaire ne se fit pas attendre et la TFP, bien
qu'etant releguee (6), s'honore d'avoir ete parmi
les combattants les plus actifs. En fevrier 1973
elle publia dans cinq journaux le manifeste "L'au-
todalo-Ut-i..on de t'EgtZse, ,6acteun de ta dblotAltion
du Chit,(1", dans lequel elle expliquait que "t'ap-
pui conistamment accokd6 au negime d'Attende pan
te CaAdinctt Sit  Henniquez, pan ta majonit6 de
t'Jpizcopat et pan une 0,c:cation -Olipontante du
ctengJ Jtcat ta caLuse .6ondamentate du maintien de

ta coattion isociato-communi/ste au pouvoin. Le ma-
ni ,6e4te (...) montna aux CUltienis que, come cc-
thotique4,	 n'aaient paz obtig0,6 en comzcience
de isuiviLe ZeuAis pcusteLous Jaws te ,soutien que ceux-
ci appottaient au nJgime d'Attende; bien au con
tnaine, it)s devaient	 oppoisen."

Mais loin de se limiter a la propagande ideolo-
gigue, certains membres de la TFP passerent aux
actes. Ainsi Orlando Saenz, president de l'Asso-
ciation des Entrepreneurs, etait un des directeurs
des "gremios", corporations, du type fasciste,
fondees par la TFP chilienne. 0. Saenz etait en
meme temps un des chefs de "Patrie et Liberte",
autre groupement de droite, qui importait clan-
destinement des armes du Bresil, 00 la TFP lui
avait appris comment pre- parer un coup d'Etat mili-
taire. Ainsi la TFP et "Patrie et Liberte" organi-
saient le 6 septembre 1973 une grande manifesta-
tion de femmes, avec l'aide du CIA et du grand
quotidien "El Mercurio" qui leur etait totalement
infeode, manifestation semblable a la "Marche de
la Famille" du 19/3/1964 a Sao Paulo. Le combat
ideologique est coordonne par un "Centre pour
l'Etude de l'Opinion Publique" fonde par la TFP.
Les troupes de choc compose- es de jeunes militants
de la TFP ne manquent pas non plus a Santiago(7).

Apres le coup d'Etat, les militaires, sans ideolo-
gie sociopolitique propre, allaient recourir aux
bons offices de Jaime Guzman, inventeur du "gre-
mialisme", version chilienne du corporatisme
fasciste 8 la Mussolini, qui devint leur ideologue
en chef, et qui donna une base (pseudo-)philoso-

, phique et (pseudo-)religieuse a leur prise de pou-
voir. Ce sont ses idees qui formerent le fond de
la Declaration des Principes que la junte publia
en mars 1974 et c'est lui qui ecrira la plupart
des discours du general Pinochet. Et c'est encore
lui qui fut un des principaux organisateurs du
referendum-bidon de 1978 (8). Cette collaboration
d'un de ses membres avec la junte allait porter
des fruits pour la TFP tout entiere: C'est elle
qui contrOle des 1973 l'organisation tripartite
composee du Secretariat national des femmes, du
Secretariat national de la jeunesse et des "gre-
mios", dont le rOle dans les greves conduisant au
coup militaire est connu (9). Par l'entremise des
militaires la TFP put mettre en pratique au Chili
cette ideologie que nous avons analysee dans "fo-
rum" No 63 et que son president-fondateur P.C. de
Oliveira resume tres judicieusement dans son
"best-seller" "Uvotution a Contne-nevotutive:
"PaA mdAe, mows entendonz civ-i.Uzation chn-
tienne atot -ae, 6L -jnanchique, /sacAle dan)s 62)S ol/I

dementis, anti-Jgatita,(ine, a anti-tibaate" (lo).

Il est connu que l'Eglise du Chili, apres quel-
ques hesitations au debut, ne partage pas du tout
cette conception autoritariste de la junte chi-
lienne, et les heurts avec le gouvernement du ge-
neral Pinochet nu la TFP ne se comptent plus en
lo ans. Un exemple typique pour la fawn dont la
TFP cherchait a diviser l'Eglise, comme au Bresil,
pour briser son refus du regime, est raconte par
Penny Lernoux qui y voit une des methodes typiques
du CIA (11): Lors d'un diner avec la presse etran-
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Ore l'ev6que Carlos Camus, secretaire de la con-
ference episcopale chilienne, n'hesita pas a cri-
tiquer la junte militaire, etant donne qu'ils par-
laient a batons rompus, sans enregistrement. Mal
lui en prit. Un "journaliste" colombien avait note
ses declarations et les fit publier dans la presse
pro-gouvernementale, bien sOr en les tirant de
leur contexte, pour demontrer que l'Eglise etait
submergee par les marxistes. L'auteur de cette in-
discretion, Alvero Oineda Castro, est decrit par
Philip Agee dans son livre "CIA Diary" (Londres
1975) comme homme de main du service secret des
Etats-Unis.

La lutte de la TFP chilienne contre la hierarchie
catholique atteignit un nouveau sommet avec la pu-
blication, en 1976, du livre "L'Egti6e du Sitence
au Chite, visant a prouver la connivence du car-
dinal Silva Henriquez et d'une bonne partie du
clerge avec le marxisme et appelant les laTcs
montrer leur amour de l'Eglise en desobeissant a
leurs pasteurs (12). Mais la TFP ne reussit pas a
entamer l'unite de l'Eglise. Les eveques annon-
cerent qu'ils allaient excommunier toute personne
faisant de la propagande pour ce pamphlet, menace
qui visait egalement la presse alignee, et le Vati-
can meme reprouvait la publication de la TFP (13)
diffusee bien au-dela du Chili (14).

Notons encore que l'evéque integriste Marcel Lef6b-
vre, lui-m6me en opposition avec le pape, fut
l'hOte de la TFP chilienne en 1977. Il l'encoura-
gea en taxant a son tour le cardinal Silva de sub-
versif.

ARGENTINE

En Argentine les TFP sont sans doute responsables
dun crime impardonnable: le meurtre de l'ev6que
de La Rioja, Mgr. Enrique Angelelli. Sous forme
d'encarts publicitaires, publies dans la presse
locale, les TFP lancerent une veritable campagne
de haine contre cet evéque qui cherchait a rendre
a la population paysanne et indienne de son dio-
cese so dignite d'hommes face aux grands proprie-
taires fonciers et aux autorites locales. Le re-
proche le plus "classsique" qui lui etait fait,
c'etait d'être un marxiste. Mgr. Angelelli, apres
plusieurs de ses pretres, fut assassine en 1976 et
son meurtre fut camoufle en accident de voiture.
Son attaché-case disparut; il semble qu'il conte-
nait des preuves sur les auteurs des meurtres des
pretres engages de son diocese ainsi qu'une liste
des futures victimes, dont lui-mëme (15). Weme si
le lien des TFP avec ces assassins nest pas for-
mellement etabli, le climat qu'elles ont cree
autour de Mgr. Angelelli a grandement profite
ses adversaires sans scrupules.

La section argentine des TFP est issue de la revue
"Cruzada" ("Croisade", contre les communisme, cela
s'entend). En 1965 celle-ci avait attaque violem-
ment la CGT argentine et en 1966 elle s'en etait
prise au President de la Republique, le general
Ongania qu'elle soupgonnait de preparer des re--
formes de structures a caractere socialiste: "De-

tonis 6e 6ont &LcadOs teis document's pubtic6
pan • teisquetz ta TFP angentine mu ceiw_ d'inteAve-
H4A daro teis moment6 ckuciaux de ta vie de 6a pa-
t/tie, pouit atettek t'opinion nationate devant Leo
dangeAis d'un dOmpage veius te communi,sme" (16). En
juillet 1972 elle langa le livre "Leis Kekenisky
gentinfs" denongant le peronisme comme "bluff"
consistant a preparer l'avenement de nouveaux Le-
nine (17).

La derniere action plus spectaculaire de la TFP
argentine fut en avril 1982 son intervention pu-
blique au moment de la guerre des Malouines. Sous
forme de lettres ouvertes elle mit le gouvernement
militaire en garde contre l'alliance avec la Russie
sovietique, car "ce	 ati-MeA uu isouvenainetJ
OWL >son pupne tuutitoine continentat entiLe Leo

mail/vs communiteis."- "Leis "jetaikciimement ap-
pontbs (...) O./Lent accueia,i)s comma um jailli)me-
ment de tumiMe au mitieu de cu joum's tAoubta de
ta nation angentine" (18).

AUTRES PAYS

Dans les autres pays, oil la TFP est implantee, par-
fois sous un autre nom, les themes de ses campagne5
sont exactement les mèmes que ceux que nous avons
déja vus. Comme au Bresil, comme en Argentine, les
TFP de Colombie, de l'Equateur et meme des Etats-
Unis se sont opposees	 ce qu'elles appellent des
reformes agraires "6ociatZstu e„t contiicatoiAeis"
(19).

L'autre sujet le plus frequent est le reproche de
communisme adresse a l'Eglise. Des 1963 le presi-
dent P.C. de Oliveira denonce dans un livre sun
"La Libvua de t'Eg-eize danis t'Etat communi6te"
les efforts de l'Eglise polonaise pour arriver a
un modus vivendi avec les autorites communistes.
Selon lui, la hierarchie doit enseigner tout le
Decalogue, y compris "Le 7 e et Le lo e commandementA
inAJductibtement oppoish a ta	 cottec-
tive". Que l'edition francaise de ce livre alt ob-
tenu des eloges de la part de la Sacree Congrega-
tion des Seminaires et Universites reste une affir-
mation non prouvee des TFP (2o). Dans cette logiquE
il nest que normal que les TFP se soient declares
"en Jtat de njisiztance a t'egand de t'Ntpotitik
de Paw VI", declaration qu'elles diffuserent en



"Di Greng-Alternativ":

Geburt eine( Pal Lei

1974 dans 45 journaux au Bresil et dans 21 jour-
naux de lo autres pays (21).

Plus frequentes sont cependant les accusations de
subversion marxiste adressees 	 tel eveque ou tel
organisme ecclesial. Outre les cas déja vus,
faut en mentionner encore en Espagne (1974), au
Canada (1978) et en Bolivie (198o) (22). A cet ef-
fet, les TFP n'hesitent pas, comme au Chili, a col-
laborer avec les dictateurs en place. Ainsi en
Uruguay, devant le refus de certains libraires de
vendre l'ouvrage de la TFP chilienne "L'Eglise du
Silence" (cf. supra), la section locale fit appel
a Adolfo Alancastro, chef de la police tortionnaire
de Montevideo, afin qu'il exerce une pression Sur
les libraires recalcitrants (23). La TFP uruguay-
enne publia son propre livre sur l'Eglise en 1976:
"La Gauche Jana VEgU)se: 'Compa9non de Route' du
Commun4.zme daws ta gnande Aventu/Le de	 Echec)s
a de 6e's MJtammpho6ez". Elle y montrait que "te
teAftome tupamatio ne 6ut qu'une mie en 6C61C

jouJe avec -ea compb1c4A0, d'AripoAtan-ts ecteuii de
cu HiCAanchie a du CteiLeJ de t'UAuguay, pouA pou-
voiA intautet un JLJgime 6ocAlato-communzte Jaws
ce paye (24). Parmi les ennemis de l'Eglise y fi-
guraient le Parti Democrate des Etats-Unis a cOte
de l'Union Sovietique (25).
A cOte de ces gros canons les campagnes contre la
legislation du divorce en Espagne (1978) ou con-
tre l'obligation d'envoyer les enfants au jardin
d'enfants aux Etats-Unis (1976), afin de defendre
"la famille", ne sont que des combats mineurs
(26), de meme la campagne nord-americaine contre
la politique des droits de l'homme de J. Carter
(27). Mais toutes ces actions sont bien revela-
trices pour l'ideologie anti-democratique, voire
le mysticisme medieval, qui sous-tendent l'anti-

communisme des TFP. 	 m.p.
(d 6uivne)
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Ob die von den GrUnen am Nationalfeiertag vor dem
Kammergebaude gepflanzte Linde - Okologisch be-
trachtet zu spat, gleichzeitig zu frUh, da vor
der Geburt der Partei - gedeihen wird, sagt uns
spatestens der kommende FrUhling.

Die GrUndungsereignisse wurden ausfUhrlich in
den inlandischen Medien (mit Ausnahme des LW)
kommentiert.

Da der "forum"-Beitrag aus redaktionellen GrUnden
zu einem frUheren Zeitpunkt nicht mOglich war,
tragen wir den schon geschichtlichen Geschehnis-
sen etwas verspatet Rechnung. Jedoch erinnern
wir unsere Leser/innen daran, da$ die "grUnen"
Gedanken sowohl ausfUhrlich von unserm Mitarbei-
ter Michel Pauly in seinem Beitrag "Hamburger
Verhaltnisse bald in Luxemburg?" (forum No 61)
analysiert wurden und	 unsere Kolonnen in
"forum" No 62 + 63 dem Initiator und MitbegrUnder
der GrUn-Alternativen, Jean Huss, offenstanden:

Der 23. Juni 1983, ein strahlender Sommertag,
hie3 ohne Zweifel grUne Traume; obwohl nichts den
grUn-alternativen Idealen ferner sein mag als dos
Eingeschlossensein bei endlosen Parteidebatten, -
wie inzwischen erste Stimmen der bundesrepublikani-
schen GrUnen bestatigten, - verlief der Tag bei

ungezwungener, frOhlicher Laune, ohne den wohl
Ublichen Parteimief.

Man begrUte die Vertreter der "Internationalen
GrUnen" aus Frankreich, Belgien und Deutschland,
die im Verlaufe des Tages kurze Referate hielten.
Andre Gilbertz erlauterte in seiner Einleitung
die neue Partei "als eine Alternative zu den her-
kOmmlichen Parteien, verbunden mit all denen die
in der neuen demokratischen Bewegung mitarbeiten:
den Natur- und Umweltschutzverbanden, den BUrger-
initiativen, der Arbeiterbewegung, christlichen
Initiativen, der Friedens- und Menschenrechtsbe-
wegung, der Frauen- und 3.Weltgruppen." Man findet
es notwendig, neben diesen Basisbewegungen auf
eine gesamtgesellschaftliche politische Alterna-
tive hinzuarbeiten sowie die Aktivitaten au$er-
halb des Parlaments durch die Arbeit in den Gemein-
deraten zu erganzen und somit den BUrgerinitiati-
ven und Basisbewegungen eine weitere Mbglichkeit
zur Durchsetzung ihrer Anliegen und Ideen zu er-
Offnen.

Unsere Politik, schla Gilbertz, orientiert sich
an fUnf Grundsatzen: sie ist OEKOLOGISCH, SOZIAL,
BASISDEMOKRATISCH, GEWALTFREI, SOLIDARISCH.

Die Kritik an den bestehenden Parteien, die
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